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Les infos d’octobre 2012
	
Chers amis,

Le mois d’octobre s’achève ; il a été bien rempli avec en particulier, une 
Assemblée Générale qui a connu une forte participation. Elle sera 
suivie d’une autre au cours de l’année une fois que le président 2014-15 
sera connu ; ce sera aussi l’occasion de nous exprimer librement sur 
notre club, sur les changements à apporter si nécessaire. Au bout d’un 
quart de siècle d’existence c’est bien normal que nous ayons ce type 
d’échange.
Le mois de novembre est surtout marqué par la visite annuelle de notre 
gouverneur. Le président, le comité, les responsables de commissions 
auront sûrement un échange très fructueux avec lui et son adjoint. 
Soyons nombreux pour cette rencontre unique dans l’année où le 
district, le Rotary International s’adressent à nous.
	 	 	 	 	 	 	 	 Jean-Marie

DATES A RETENIR

20 Novembre :
Visite du Gouverneur

18 Décembre :
Soirée de Noël du Club

9	  octobre	  2012	  -‐	  Réunion	  statutaire	  déplacée	  à	  Neubois

Roland et Ginette étaient aux fourneaux...

Plus de la moitié des membres étaient présents à 
cette réunion exceptionnellement «délocalisée» à 
Neubois et pour cause.. 

Roland nous avait concocté un menu de choix : 

- Foie gras de canard accompagné d’un 
chutney d’abricots dégusté avec un 
excellent Pinot gris de Mittelbergheim

- Joue de boeuf  accompagnée de spätzle 
fortement appréciée avec une belle 
sélection d’un vin du Languedoc, un 
GUINAND

- Fondant au chocolat avec glaces café et 
yaourt.

Après les informations rotariennes du moment, 
Jean-Marie a clôturé la réunion en remerciant 
chaleureusement Roland et Ginette pour ces 
moments de grande convivialité.



16	  octobre	  2012	  -‐	  Assemblée	  Générale	  du	  Club

Le Président Jean Marie Montavon ouvre la séance à 12h15 et remercie tous les membres pour leur présence et plus 
particulièrement Monsieur Raymond Muller expert financier au Parlement Européen qui va évoquer «  l’Europe d’aujourd’hui et sa 
monnaie » ainsi que Mademoiselle Adèle Roux l’une des deux candidates au RYLA et Daniel Zaepfel, invité par Raymond Bolz, 
responsable du recrutement.
Il passe la parole à :

• Patrick Reimeringer qui présente Adèle Roux.
Sa collègue Stéphanie ne peut être présente car elle est en déplacement professionnel à Paris.
Toutes les deux suivent actuellement un stage au sein de l’entreprise Burkert. Elles ont été retenues par notre 
club pour participer au RYLA qui se déroulera du dimanche 28 octobre au vendredi 2 novembre.
Jean-Marie et Michèle se déplaceront pour participer à la soirée de clôture du stage

•Raymond Graff qui nous fait part des récoltes actuellement en cours avec des rendements exceptionnels 
cette année en céréales dans notre région. Eut égard aux problèmes climatiques qui frappent les Etats Unis, la faible récolte qui 
en a découlé a généré des cours élevés ce qui induit malheureusement des difficultés financières pour nos éleveurs qui doivent 
payer au prix fort les aliments pour le bétail.

• Raymond Boltz qui présente Daniel Zaepfel désireux d’intégrer le club,
• Marc Fettig qui nous précise que le Carrefour des Métiers destiné aux élèves de 4ème sera reconduit le 12 avril 2013 au collège 

Mentel,
• Rémy Dreyfus, de retour d’un voyage au Tibet, qui évoque la situation de la population tibétaine soumise au régime Chinois  

avec une présence militaire importante où la présence des « Han » est de plus en plus importante au détriment des Tibétains.

En deuxième partie de cette réunion Monsieur Raymond Muller nous fait part lors de sa conférence ayant pour thème « L’EURO 
SOMBRERA-T-IL DANS L’INDIFFERENCE CITOYENNE ? » des difficultés rencontrées au sein de la zone Euro.
Lire page suivante, la synthèse de sa conférence. Le débat s’installe suite aux nombreuses questions des Rotariens concernant la dévaluation 
de l’Euro, la situation de la Grèce dans la Zone Européenne, le problème de la dette et de la construction de l’Europe nouvelle qui 
n’a pas de modèle.
A14h00 le Président clôture la réunion en remerciant au nom du Club Monsieur Raymond Muller pour la qualité et le niveau de 
son intervention.
	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 Roland

23	  octobre	  2012	  -‐	  Réunion	  statutaire	  au	  siège

Le Président Jean-Marie MONTAVON ouvre la séance en remerciant les membres pour leur grande participation à cette assemblée, moment très 
fort de l’année rotarienne. Vingt-trois membres sur les vingt-quatre que compte le club étaient présents ou représentés.

Les différents points à l’ordre du jour sont traités et seront repris dans le procès verbal qui sera prochainement diffusé par le secrétaire, Hubert 
REISACHER.

A souligner le rapport moral du Past-Président Michèle SCHULTZ ainsi que le rapport du trésorier Pierre SCHNEIDER concernant l’année 
2011-2012.
Ce fut une année chargée d’émotions avec trois actions particulièrement réussies :
- la rencontre des métiers d’art organisée par Francis DREYFUSS en septembre. En plus des artisans d’art de qualité une très belle 

exposition de broderies et notamment la présentation d’une partie de la collection de DMC a rencontré un vif  succès auprès du public ;
- le concert des «Copains d’accord» au profit de Théo et Corentin. Cette action a généré un élan de solidarité exceptionnel, tant auprès de 

la presse, des commerçants, des membres du club que de la Fondation Rotary et cela certainement en raison du caractère très 
«personnalisé» de cette action locale ;

- la deuxième édition des «Promenades en voitures anciennes et sportives» organisée avec maestro par Guy JACOB a rencontré un franc 
succès auprès de la population.

Au total ce sont près de 38 000 Euros qui ont été versés pour les seize actions et soutiens menés par le club en 2011-2012 dont 7 600 Euros prélevés 
sur nos réserves provenant en particulier du prix de l’image publique dont notre club a été le lauréat en 2010/2011.

Par ailleurs il ressort du compte rendu du trésorier que le montant des versements trimestriels permet de couvrir les dépenses de fonctionnement et 
le versement d’un trimestre à AIDE ROTARY EST pour financer une partie de nos actions. Dans ces conditions l’Assemblée décide de maintenir 
le versement trimestriel à 220 Euros comprenant les versements à la Fondation Rotary à hauteur de 70 € par membre et par an et au fonds 
PolioPlus à hauteur de 50 € par membre et par an.

Le Président a ensuite rappelé son programme déjà présenté lors de la passation de pouvoir et le Trésorier a présenté le budget prévisionnel. Avant 
de clôturer la réunion, le Président rappelle l’importance pour le bon fonctionnement du club d’élire un «Président nommé» qui sera Président en 
2013-2014 et pour ce faire une assemblée générale exceptionnelle sera organisée au début de décembre 2012 sinon dans les premiers mois de 
l’année 2013. Ce sera également l’occasion de débattre, entre nous, des affaires du club. Il a également rappelé l’importance de l’assiduité qui fait 
aussi qu’un club soit bien vivant.

	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 Jacques



23	  Octobre	  -‐	  Conférence	  de	  Raymond	  MULLER

L’EURO SOMBRERA-T-IL DANS L’INDIFFERENCE 
CITOYENNE ?

 L’euro vacille entre sauvetage et effondrement, peut-on 
entendre de tous côtés.  Hélas les Etats tergiversent, en partie 
pour des raisons tactiques, en partie pour convaincre leurs 
opinions mal informées et réticentes.  Déjà, du côté des banques 
américaines,  on prépare la restructuration des dettes  en euros, 
signe annonciateur d’un espoir de leur part d’une rupture de 
l’eurozone. Enfin, de plus  en plus  d’économistes défendent 
aujourd’hui la thèse – véritablement excentrique – de la « mise 
en congé  » provisoire de l’eurozone  : un Etat incapable de 
procéder à une dévaluation interne face aux résistances à la 
baisse des salaires et aux coupes budgétaires, ressusciterait sa 
monnaie nationale et la dévaluerait aussitôt pour obtenir un 
rebond de croissance qui allègerait le ratio d’endettement public. 
Bonjour la guerre des monnaies au cœur du Marché unique !

 Mais concentrons-nous sur un aspect étonnant de la 
crise grave que traverse la zone euro depuis  cet été : le silence de 
l’opinion. A certains égards, la coïncidence de la crise et des  JO 
de Londres évoque l’atmosphère de divertissement qui continuait 
à prévaloir au milieu de la «  drôle de guerre  » lorsque les 
chansons à la mode avaient pour titre  : « On ira pendre notre 
linge sur la ligne Siegfried » ou encore «Tout va très  bien 
Madame la Marquise ». Et encore ce slogan impayable  : « nous 
vaincrons parce que nous sommes les plus forts » !

 Trois causes  expliquent l’indifférence apparente de 
l’opinion. Je dis  apparente, car il entre sans  doute beaucoup 
d’anxiété de la part des citoyens dépassés par la complexité des 
sujets et inquiets de voir leurs élus aussi désemparés qu’eux-
mêmes.

 La première cause tient sans doute à l’encouragement à 
la culture des égoïsmes nationaux par la Stratégie de Lisbonne 
(2000-2010)  qui a systématiquement poussé à l’émulation et à la 
concurrence entre Etats-Membres et non à des  politiques 
communes. L’égoïsme est bien dans l’air – néolibéral – du 
temps .Il est hélas désormais au cœur même du projet européen.

	 Il faut le combattre pour sauver la zone euro.

 Deuxième élément  :  une bonne gouvernance de l’euro 
appelle un certain degré de fédéralisme de la zone euro. Mais on 
ne fédéralisera pas pour le seul euro, notamment tel qu’il est 
aujourd’hui, à savoir une marchandise ou un outil de confort, 
mais en aucun cas un projet de politique économique, comme le 
souhaitait Jacques Delors,   et encore moins encore la base d’un 
modèle social européen commun.

La faiblesse politique intrinsèque de l’eurozone tient à cette 
dissociation entre l’euro et le marché unique d’une part et les 
modèles sociaux nationaux mis en rivalité par l’intégration 
d’autre part. Dans de telles conditions, comment imaginer une 
loyauté à l’endroit de l’euro comparable à la loyauté allemande 
vis-à-vis du DM  ?  Le vrai fédéralisme ne se justifiera que pour 
réaliser deux objectifs : la monnaie comme fondement du modèle 
social au-dedans et la défense comme base de la puissance au-
dehors. Monnaie et défense se rejoignent dans une vision 
géopolitique de l’eurozone, jusqu’ici occultée.

 Troisième élément, le citoyen n’a jamais été sollicité 
pour la construction de l’eurozone. C’est un raisonnement porté 
par des élites  à un moment d’ailleurs où les esprits  n’étaient pas 
mûrs, qui nous a valu cette avancée sur la route de l’intégration. 
Mais les éléments politiques, au départ désintéressés et éclairés, se 
sont laissé tenter d’un côté par l’instrumentalisation de 
l’intégration européenne à leur profit avec la dérégulation 
financière, et de l’autre se sont faits les  zélotes de la pensée 
unique qui a évincé la pensée critique de l’horizon intellectuel 
européen.  Ces politiques  s’en sont remis  aux experts et aux 
agences indépendantes comme la BCE, le FESF ou le MES. Ils 
ont abdiqué leur fonction de transmission vers l’opinion et 
d’éclairage du chemin, en se concentrant sur des  agendas 
nationaux de moins  en moins pertinents. Leur légitimité est mise 
en question. Le populisme n’a pas d’autre source que la défection 
des élites et le retrait des politiques du théâtre d’action européen.

 Cette prostration citoyenne devant le tsunami qui 
s’annonce, est un signe inquiétant du mauvais  fonctionnement de 
la démocratie sur notre continent.  La démocratie demande une 
culture démocratique et celle-ci doit être nourrie par un débat 
lui-même éclairé par la confrontation des faits et des idées.

 Ce débat sur l’Euro n’a pas encore eu lieu parce que 
l’Euro a été conçu et voulu comme une facilité, un confort pour 
l’usager et le consommateur,  auquel nos  états  ont toujours réduit 
le citoyen européen.

 Le moment est venu sans  doute aujourd’hui de donner à 
l’eurozone sa perspective politique. Il faut que la crise soit 
exploitée comme un levier pour susciter un véritable mouvement 
d‘opinion transnational et paneuropéen au sein de l’eurozone 
pour y faire advenir la conscience d’une Communauté de destin 
européenne, comme l’écrivait déjà Robert Schuman, dans un 
monde en pleine transformation. 

L’Euro n’a de sens que comme une étape vers une 
Europe rassemblée sur un modèle commun et prête à assurer une 
responsabilité de puissance dans le monde. Ni les marchés, ni la 
monnaie ne fournissent à l’Europe son principe unificateur. 

Seul l’approfondissement de l’Humanisme en Europe 
mérite des sacrifices de souveraineté.

	 	 	 	 Raymond MULLER



27	  Octobre	  -‐	  SorJe	  à	  Burgdorf	  (Suisse)

Nous étions 10 à participer à la visite de la collection de voitures 
et de l’atelier de restauration de Heinz Luder, ami Rotarien de 
longue date de Pierre Schneider.

Nous avons découvert des voitures de rêve magnifiquement 
restaurées.

Austin Atlantique A90 Saloon, 1951

Cadillac Lasalle – 65  1936

Austin Seven Nippy Sport   1936 

Sizaire Frère  Type 4ri 12cv   1926

Pour l’apéritif,  le président du RC de Burgdorf et son épouse 
nous  ont rejoints et à cette occasion Michèle représentante de 
notre club et du district 1680 lui a remis notre fanion.

Un repas convivial a clôturé cette visite fort appréciée par les uns 
et les autres.
	 	 	 	 	 Michel Arnold



30	  Octobre	  2012	  -‐	  Conférence	  «	  Impressions	  de	  Nouvelle	  Zélande	  »

La naissance d’un petit-fils - même 
aux antipodes - est un puissant levier 
de déplacement des mamies et papys.
Nous n’avons pas regretté notre 
périple en Nouvelle Zélande même si 
nous avons passé 26 heures en avion 
+ 5 heures d’escale.

La Nouvelle Zélande a une superficie 
des 2/3 de la France pour une 
population de 4,5 millions d’habitants 

dont 15 % d’origine maoris, les autres 
85 % sont souvent des descendants des émigrés anglais et hollandais qui,  
au 18ème siècle, sous la conduite de James Cook ont conquis les deux iles 
du Nord et du Sud.
Sous l’influence des plaques tectoniques les deux iles sont très 
différentes : le Nord est volcanique, le Sud alpestre.
Nous avons surtout connu le Nord avec Auckland -la capitale comptant 
1,5 millions d’habitants- dominée par la City Tower, 328 mètres, la plus 
haute de l’hémisphère Sud.
A proximité d’Auckland, nous avons beaucoup apprécié les iles 
paradisiaques du golfe de Hauraki aux nombreuses plantes et oiseaux 
endogènes.
Nous nous sommes déplacés à Rototua, une station thermale à l’odeur 
de soufre et avec ses geysers de vingt mètres de haut ; à Waitomo, dans 
des grottes où brillent des millions de vers luisants.
A une heure d’avion, nous étions à Queenstown dans le Fjordland, 
Jacqueline a fait une croisière dans les fjords de toute beauté alors que 
j’affrontais avec une dizaine de touristes australiens et japonais, les 
superbes «tracks», sentiers souvent arrosés.
S’il fallait retenir deux impressions de ce magnifique pays, je propose :
 1) une nation très sportive : pensons aux terribles «All Blacks», 
aux navigateurs -Peter Blake était un Dieu vivant-, au saut à l’élastique 
ou au jet-boat qui nous a laissé de belles émotions ;
 2) la qualité de vie, l’absence de stress, l’accueil des gens.

Mais les souvenirs se bousculent : l’architecture, la gastronomie, les 
traditions, la culture et ... tout ce que nous n’avons pas vu au bout de 
quatre semaines.

Mais l’essentiel, n’est-il pas la naissance de Louis ?
	 	 	 	 	 Francis


